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AVIS 

AUX  MARSEILLAIS.' 

I_^E  Confeil  des  Trois  Ordres 
animé  des  principes  de  juftice  , 
d’ordre  & de  bien  public  > s’oc- 
cupe férieufement  de  l’examen 
des  Motions  Ôc  des  Vœux  qui 
lui  ont  été  portés  au  nom  des 
Citoyens  par  leurs  Commiffai- 
res.  Des  objets  preffans  , ôc 
qui  ne  pouvoient  être  différés  , 
n’ont  pas  permis  au  Confeil  de  , 
confacrer  toutes  fes  Séances  à 
délibérer  fur  ces  Motions  âc 
fur  ces  Vœux  ; mais  les  trois 
premiers  ont  déjà  été  accueil- 
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lis.  Le  Confeil  a même  outre- 
paflfé  les  defirs  des  Citoyens. 

Il  a délibéré  de  porter 
aux  États-Généraux  Faccufation 
contre  les  Perfonnages  dénon- 
cés ôc  nommés  dans  la  Déli- 
bération des  Citoyens.  Il  a fta- 
tué  en  outre  de  fufpeéter  le 
Parlement  de  cette  Province 
dans  toutes  les  affaires  de  la 
Ville  5 • 6c  de  ne  plus  en  por- 
ter l’appel  pardevant  lui. 

2.^.  11  a été  délibéré  que  les 
iix  Citoyens  dont  on  deman- 
doic  le  rappel  ^ n’ayant  jamais 
quitté  leur  Patrie  en  vertu  d’u- 
ne pourfuite  légale  , ce  feroit 
leur  faire  injure  que  d’ordon- 
ner leur  rappel  j que  le  Sr.  Re- 
becquy  fe  trouvant  aéluellement 
dans  le  Confeil , il  n’étoit  nul- 
le méat.  nécelTaire  de  l’y  réin- 


tégrer  ; qu’aufurplus  on  les  dé- 
claroit  J ainfi  que  tous  les  Ci- 
toyens & même  les  Étrangers, 
qui  étoient  venu  chercher  un 
afyle  à Marfeille , fous  la  fauve- 
garde  immédiate  de  la  Ville  , 
du  Gonfeil  &:  de  tous  les  Cito- 
yens. 

5*^.  Le  Confeil  a délibéré 
rinauguration  de  la  Place  Nec- 
KER  , en  y ajoutant  que  , pour 
la  faire  avec  toute  la  folemnité 
qu’elle  exige  , les  Commiifai- 
res  des  Citoyens  feroient  char- 
gés d’en  drelfer  le  plan  , pour 
le  référer  enfuite  au  Confeil  des 
Trois  Ordres. 

Les  Citoyens  verront  fans 
doute , avec  la  plus  grande 
fatisfaétion  , que  le  Confeil 
s’occupe  des  objets  qui  les  in- 
tér^lfent.  La  difcuffion  qu’il 


en  fait  avec  fageffe  , prouve 
évidemment  la  juftice  des  Mo- 
tions qu’il  adopte  ôi  auxquelles 
il  ajoute  même  après  les  avoir 
mûrement  réfléchies.  Il  conti- 
nuera de  s’en  occuper  dans  les 
féances  fubféquentes.  Celle 
d’hier  , 29  , a été  confacrée, 
en  majeure  partie , à la  recon- 
noiflance  que  cette  Ville  doit 
au  bienfaifant  <Sc  digne  Comte 
PE  Bsausset.  Ses  talens  Ôc  fes 
vertus  l’appellent  à l’Epifco- 
pat  3 & le  Gonfeil  a délibéré 
fur  les  moyens  de  lui  obtenir 
la  Coadjutorerie  de  l’Evêché 
de  Marfeille  , 6c  à défaut , la 
nomination  au  premier  Evêché 
vacant  en  Provence. 

AUGUSTE  MOSSY, 
Cômmiflaire. 
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